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1.
Dès l’arrivée du ferry à Santorin, Milos reconnut Helen, appuyée contre le bastingage. C’était une des plus belles femmes qu’il ait jamais vues, admit-il avec un coup au cœur. Vues… ou plutôt connues, rectifia-t-il mentalement. Au bout de quatorze ans, l’apparition de cette femme suffisait à faire revivre en lui des émotions oubliées depuis bien longtemps.
Pourtant, le temps avait passé. Depuis leur brève aventure à Londres, Helen s’était mariée et avait eu un enfant. Elle était veuve à présent.
Etait-ce un effet de son imagination ? Elle semblait extrêmement fatiguée… Sans aucun doute les conséquences du voyage en avion et de la traversée, entre l’île et le continent. Pour sa part, sa fortune le mettait à l’abri de ce genre de désagréments : la plupart de ses déplacements s’effectuaient en jet privé ou en hélicoptère.
Quoi qu’il en soit, Helen était là et Sam, le père de la jeune femme, allait être ravi de la revoir. Depuis qu’elle avait accepté son invitation, il ne parlait plus que d’elle. Pourtant, il ne s’était pas déplacé pour venir l’accueillir, préférant charger Milos de le faire à sa place. Sans doute était-il anxieux à la perspective de ces retrouvailles, songea-t-il. Et il y avait de quoi… La dernière rencontre du vieil homme et d’Helen remontait à plus de seize ans, car Sheila, l’ex-femme de Sam, avait tout fait pour dresser leur fille contre lui.
Lorsque Milos avait rencontré Helen, elle reprochait à son père ses infidélités et lui en voulait beaucoup. A l’époque, elle était jeune, idéaliste et extrêmement naïve. Très vulnérable aussi. D’une certaine façon, il avait tiré profit de sa fragilité… Mais en dépit des apparences, tous les torts n’étaient pas de son côté. Après tout, c’est elle qui s’était jetée dans ses bras.
La culpabilité était venue plus tard, après son retour en Grèce. Il n’avait parlé à personne de ce qui s’était passé, ni à sa famille, ni même à Maya, la seconde femme de Sam, ni bien entendu à Sam lui-même dont il se reprochait d’avoir trahi la confiance.
Perdu dans ses pensées, Milos regarda le bateau accoster. A vrai dire, à l’époque, il venait lui-même de mettre un terme à son propre mariage — un mariage arrangé par sa famille, avec une femme qu’il n’aimait pas vraiment — et cherchait à s’étourdir. En le quittant sans même un mot d’adieu, Helen l’avait aidé à y parvenir, se dit-il avec cynisme. Les circonstances — la brouille de la jeune femme avec son père et sa deuxième épouse — avait fait le reste : il ne l’avait jamais revue.
D’où sa surprise lorsque Sam lui avait annoncé l’arrivée de sa fille et de sa petite-fille. Helen avait perdu son mari un an auparavant. Et Sam avait saisi ce prétexte pour renouer avec elle et l’inviter à séjourner sur l’île.
Sam était un homme riche à présent. Une donnée qui n’était peut-être pas étrangère à la décision d’Helen, ne put s’empêcher de songer Milos. Son mariage avec Maya avait apporté la fortune à Sam. De simple importateur de vin, il était devenu propriétaire du domaine Ambeli Kouros, mais aussi un homme influent et respecté de tous.
A cet instant, Milos surprit un mouvement dans la foule massée sur le pont. Vêtue de noir, une adolescente rejoignait Helen, toujours appuyée contre le bastingage. Avec son T-shirt orné d’une tête de mort, son jean qui lui tombait sur les chevilles, son rouge à lèvres sombre et ses cheveux verts, elle ressemblait à une créature venue d’un autre monde.
Au moment où les hommes d’équipage jetaient une passerelle entre le navire et le quai, la jeune fille adressa quelques mots à Helen, qui parut contrariée. Milos retint son souffle, stupéfait. Il s’était attendu à tout, certes, mais il n’aurait jamais imaginé Helen mère d’une fille dans le genre de celle-ci.
Comme les deux femmes se préparaient à descendre du bateau, il vit le visage empourpré d’Helen. Elle avait chaud, sans doute, à moins qu’une remarque de sa fille ne l’ait contrariée. Elle avait légèrement raccourci ses cheveux, nota-t-il avec un petit pincement au cœur, mais elle était toujours aussi mince. Et plus belle que jamais… Allait-elle seulement le reconnaître ? Après tout, ils ne s’étaient pas revus depuis quatorze ans. N’était-il pas présomptueux de croire qu’elle se souviendrait de lui après toutes ces années ?
A cet instant, son regard croisa le sien. Grand Dieu, elle ne l’avait pas oublié ! Dans le cas contraire, elle n’aurait sûrement pas eu l’air aussi troublé…
*  *  *
— Qui est-ce ?
Melissa, à qui rien n’échappait, avait remarqué l’émoi de sa mère. Détournant la tête, Helen demanda d’un ton égal :
— De qui parles-tu ?
— De cet homme là-bas, répliqua Melissa en remontant d’une secousse son sac à dos sur son épaule. Celui-là… Il ne cesse de nous regarder. Ce n’est pas ton père, n’est-ce pas ?
Helen ne put s’empêcher de rire.
— Vu son âge, ce serait difficile ! Il s’appelle Milos Stephanides. Ton grand-père a dû le charger de venir nous chercher.
— Ah ? s’écria Melissa en haussant les sourcils. Comment le connais-tu ?
— Oh…
Helen s’arrêta. Elle n’avait pas envie de fournir la moindre explication… pas ici… pas maintenant.
— Je l’ai rencontré… il y a des années. Il était venu à Londres et ton grand-père l’avait chargé de prendre de mes nouvelles.
Elle se tut et humecta ses lèvres avant de continuer.
— C’était… longtemps avant ta naissance, naturellement.
— Et il se souvient de toi ?
Comme sa mère gardait le silence, Melissa reprit avec impatience :
— Que s’est-il passé ? Ne me dis pas que tu as eu une aventure avec un beau paysan Grec !
— Non ! protesta Helen, après avoir vérifié que personne n’avait entendu la remarque de sa fille. D’ailleurs, à ma connaissance, ce n’est pas un paysan. Il travaille pour ton grand-père, c’est tout !
— Paysan… employé… domestique, peu importe.
— Milos n’est pas un domestique !
— D’accord… d’accord, riposta Melissa d’un ton sarcastique. De toute façon, comme d’habitude, tu ne veux rien me dire. J’aurais mieux fait de me taire.
Tout en parlant, les deux femmes étaient arrivées au bas de la passerelle et Milos s’approcha pour les accueillir. Il portait une ample chemise en lin ouverte au col et un pantalon noir qui mettait en valeur ses longues jambes et ses hanches étroites. Il avait l’air en forme, nota machinalement Helen. Mince et plus beau que jamais. Son visage n’avait pas changé. Ce visage qui hantait ses rêves depuis toutes ces années…
Elle dut se retenir pour ne pas rebrousser chemin. Depuis le début, elle avait eu conscience du risque, bien entendu, mais comment aurait-elle pu deviner qu’il serait là dès leur arrivée ? A présent, ses bagages entassés à ses pieds et la présence de Melissa lui interdisaient toute retraite. Elle n’avait pas le choix. Elle devait avancer et faire face à la situation, et elle était bien décidée à prouver à Milos qu’il n’avait plus le moindre pouvoir sur elle.
Helen portait des talons hauts, mais elle fut pourtant forcée de lever la tête pour le dévisager. Malgré son trouble, elle réussit à se dominer pour le saluer sans se trahir.
— Bonjour Milos. C’est très aimable à vous d’être venu nous chercher. C’est mon père qui vous a envoyé ?
Si elle avait voulu le blesser, elle en fut pour ses frais…
— Personne ne m’a envoyé, répondit-il sans s’émouvoir. Je suis assez grand pour prendre mes décisions tout seul.
Helen serra les lèvres.
— Vous savez parfaitement ce que je veux dire. Mon père vous a accompagné ?
— Non, répondit-il sèchement. Avez-vous fait bon voyage ?
— Vous plaisantez, je suppose ? intevint Melissa.
Helen vit Milos observer la jeune fille d’un air glacial.
— C’est votre fille, j’imagine ? finit-il par demander d’un air méprisant.
— En effet, je suis sa fille, reprit Melissa, vexée. Et vous, qui êtes-vous ? Le chauffeur de mon grand-père ?
Milos resta imperturbable mais Helen sentit qu’il se raidissait.
— Non, le vôtre, répondit-il sans pourtant manifester la moindre émotion. Tous vos bagages sont là ?
Il ne manquait plus que ça ! songea Helen, mortifiée par l’attitude de sa fille.
— Oui, répliqua-t-elle avec un coup d’œil incendiaire à Melissa. Est-ce… est-ce loin ?
— Pas très, dit-il en prenant sa valise. Suivez-moi.
— Ne devriez-vous pas dire ilthateh sto Santoros ? s’enquit Melissa en sortant de sa poche un petit lexique.
La jeune fille se tourna vers sa mère.
— Cela veut dire bienvenue à Santorin, expliqua-t-elle.
— Tu connais le grec ? s’étonna calmement Milos. J’en suis ravi.
Melissa remit le guide dans son sac puis adopta l’air buté qui lui était habituel.
— Pas vraiment, marmonna-t-elle. Bon, on peut y aller maintenant ?
Helen serra les dents. Melissa était vraiment infernale. Son T-shirt laissait apparaître son ventre lisse et bronzé, ainsi que le piercing qui ornait son nombril. Bien entendu, Milos l’avait remarqué. Qu’allait-il penser de la manière dont sa fille était élevée ?
Pendant qu’ils bavardaient, la foule s’était dispersée. Sur le quai, il ne restait plus que les dockers occupés à décharger des caisses sous un soleil de plomb. Helen se surprit à regretter d’avoir choisi une veste en lainage au lieu d’un chemisier léger.
Milos fut le premier à reprendre la parole.
— Votre père a hâte de vous voir. Ma voiture est à deux pas, ajouta-t-il avec un geste en direction d’une des ruelles qui donnaient sur le port.
— Moi aussi, je serai contente de le voir, admit Helen en allongeant le pas pour rester à sa hauteur. Est-il très malade ?
Surpris, Milos s’arrêta pour la dévisager.
— Il est… aussi bien que possible étant donné son âge.
Il se tut puis ajouta d’un ton contraint :
— La nouvelle de la mort de votre mari l’a beaucoup affecté.
— Oui…
Helen ne souhaitait pas s’étendre sur le sujet, surtout pas avec lui.
— Et vous ? Comment va votre épouse ?
Milos fronça les sourcils.
— Nous avons divorcé.
De toute évidence, comprit Helen, sa question le gênait autant que lui avaient déplu ses allusions à l’accident dont Richard avait été victime.
— Votre… votre mari était encore très jeune, n’est-ce pas ? reprit-il.
— Il était…
— Il était plutôt usé ! intervint Melissa, visiblement furieuse d’être traitée en quantité négligeable.
Sans laisser aux adultes le temps de répliquer, elle fit entendre un léger sifflement.
— Ouah ! C’est à vous cette voiture ? Cool !
Le regard d’Helen croisa celui de Milos. Elle n’avait aucun mal à deviner ses pensées. Sans aucun doute, il devait se demander comment elle avait réussi à donner le jour à une créature aussi monstrueuse. Elle ne pouvait guère le lui reprocher, pas plus qu’elle n’avait reproché à Richard son désintérêt pour Melissa.
Pour toute réponse, Milos se borna à ouvrir la portière de la luxueuse Mercedes.
— Monte derrière ! ordonna-t-il à Melissa.
Bien entendu, celle-ci commença par protester.
— A qui croyez-vous parler ? répliqua-t-elle, le dos contre la carrosserie. Vous n’avez pas à me donner des ordres, Milos. Je ne suis pas votre fille !
Une ombre obscurcit le visage de Milos. Jamais il n’aurait supporté pareille insolence de la part d’un de ses enfants, songea Helen. Si seulement, il savait ! se dit-elle en baissant la tête pour dissimuler son émotion.
— Ne discute pas et fais ce que je te dis ! reprit Milos, comme pour mettre Melissa au défi de protester.
Jurant entre ses dents, l’adolescente se redressa légèrement.
— S’il te plaît, Melissa, murmura Helen pour éviter un éclat.
— Je… O.K., c’est bon.
Avec une moue boudeuse, Melissa s’installa à l’arrière et posa ses chaussures pleines de poussière contre le dossier du siège avant.
— Tu es contente, j’espère ! lança-t-elle à sa mère.
*  *  *
Helen était loin d’être satisfaite mais préféra se taire. Elle avait déjà trop à faire pour ne pas trahir son secret.
A vrai dire, tout allait de travers depuis ce matin. La journée avait mal commencé après une nuit passée à bord du ferry, et l’attitude de Melissa ne faisait rien pour arranger les choses. Etouffant un soupir, Helen monta en voiture à son tour, consciente de la nervosité de Milos. A quoi songeait-il ? se demanda-t-elle. Pourvu que rien ne lui ait donné l’alerte ! Dans le cas contraire, comment devrait-elle réagir ?
Elle avait froissé sa jupe en s’asseyant et la lissa du plat de la main tandis que Milos mettait le contact et démarrait. Malgré elle, elle ne pouvait s’empêcher d’avoir une conscience aiguë de sa présence à ses côtés, de remarquer ses mains fines et nerveuses posées sur le volant, des mains qui jadis…
— Quand je serai plus vieille, j’aurai une limousine comme celle-ci, déclara soudain Melissa.
Sa fille percevait-elle sa gêne et la tension ambiante ? s’interrogea Helen.
— Avant, tu devras gagner ta vie, répondit-elle, heureuse de cette diversion. Ce genre de voitures n’est pas à la portée de tout le monde.
— Je pourrais me marier avec un homme plein aux as, ajouta Melissa d’un ton de défi. Un homme beaucoup plus vieux que moi.
Helen retint un soupir exaspéré. La pique lui était destinée. En effet, à une ou deux reprises, elle avait accepté l’invitation de son patron, un homme plus âgé qu’elle. Il n’y avait rien entre eux mais Melissa était folle de jalousie.
— Vous habitez à Aghios Petros, vous aussi ? demanda-t-elle à Milos, qui tourna la tête vers elle.
— Non, je vis un peu plus loin. En fait, je ne réside pas sur l’île toute l’année. Je possède également un pied-à-terre à Athènes.
— Vraiment ? s’écria Helen, un peu surprise.
De toute évidence, quelles que soient ses fonctions, Milos devait bien gagner sa vie.
— Mon père est armateur, ajouta-t-il, comme s’il avait deviné la nature de ses pensées.
— Il a des bateaux ? demanda Melissa en se mêlant une fois de plus de la conversation. Comme le rafiot qui nous a amenées jusque-là ?
— Melissa !
La réplique d’Helen avait fusé, mais déjà, Milos précisait d’un ton cinglant :
— Non. Nous n’avons pas de ferries. En majorité, notre flotte est constituée de pétroliers. Navré de te décevoir, Melissa, mais j’ai bien peur d’être un de ces riches vieillards auxquels tu faisais allusion tout à l’heure.
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Une sonnerie de téléphone, la voix inquiéte d’une
inconnue au bout du fil, voila qui avait suffi a briser
P’enchantement de I’éblouissante nuit d’amour qu’Helen
venait de passer avec Milos... Ainsi, ’homme envoyé
par son pere pour reprendre contact avec elle, apres
des années de silence, ’lhomme qu’elle avait désiré et
aimé dés le premier regard, était marié a une autre...
Désemparée, perdue, Helen avait pris la fuite.
Quatorze ans plus tard, alors qu’elle arrive sur I'lle de
Santorin, ou elle a enfin accepté de revoir son pere, a
présent trés malade, Helen découvre avec stupéfaction
que c’est Milos qui est venu la chercher. Toujours aussi
séduisant, il n’a pourtant pas perdu une once de son
arrogance. Mais une chose, cependant, a changé. Helen,
aujourd’hui, n’est plus seule. Elle est venue avec sa
fille, la fille qu’elle a eue de Milos...
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